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que de quelques faits plus récents, nous enrégistrons à l'instant le rapport

qui nous est donné de la mission que MM. Charland, Barette et Morrison.

accompagnés du R. P. Haniraux, viennent de terminer dans les Tovnslipw

de l'Est. Là, dans une visite apostolique de quinze à vingt jours, plus dei

1550 fidèles ont mérité de participer à la table eucharistique, et 125 y par-

ticipaient pour la première fois. Ces zélés missionnaires y ont baptisé au-

dessus de 100 enflins, reçu la profession de foi de 1.1 adultes qui abjuraient

l'erreur, et plus de 25 mariages contractés imprudemment devant des rna-

gistrats y ont été bénits. La joie de ces bons pitres fut surtout portée à

son comble, lorsqu'i' e d'infortunés apostats reconnaître l'énormité di

leur crime, en gémir et le réparer, on se soumettant aux lois de la seule

Eglise véritable, et se'déclarer ensuite les plus ardens défenseurs de la foi

qu'ils avaient, pour un teins, eu le malheur de renier. L'empressement
était si vif et si général, que ceux qui, par affnires ou autrement, n'avaient

pu rencontrer les braves missionnaires, se hâtaient d'aller les joindre à quel-

ques postes voisins, et de satisfaire à ces désirs de leurs ceurs, ainsi qu'ai

besoin de leurs consciences ; à ce point qu'au.moment du départ, de jeunes

enfans couraient encore à la voiture des missionnaires pour demander le

saint baptènie. Oh ! que les fatigues de la mission se trouvent abondan-

ment dédommagées, lorsqu'on voit ainsi une foule avide et empressée re-

cueillir les fruits de ses labeurs et jouir avec soi des bienfaits de la religion !

Le Haut-Canada est aussi évidemment entré dans des voies d'a:néliol a-

tiens religieuses : et il est remarquable qu'à mesure que l'ol:garchic po'i;ique

perd de son influence dans cette partie de la province, en autant le catholi-

cisme y gagne de crédit et de valeur. Indépendanment des construtie:on-
religieuses qui s'élévent rapidement sur plusieurs points, on constate que lh
culte prend partout sur cette population mélangée un ascendant qu'il n'avai:

pas avant ce jour. Vit-on jamais le clergé catholique t déployer avec
de confiance la majesté de son cééntonîial, même au milieu des rues de ceL:e

métropole protestante, qu'au jour ou on bénit si solennellement la premiér
pierre de la grande cathldrale, commencée sous l'épiscopat de ilgr. Gaulit ?

Osa-t-on jamais conduire a-u lieu de leur repoF, avec les chants d'église et

sous les vétemens sacrés, les dépouilles mortelles du chrétien. du rêtre ca-

tholique, ainsi qu'on le pratiqua naguére aux funérailles de feu M. BCnnlet,
ci-devant missionnaire de Kingston ? Puis, ne comptera-t-on pour ýricri la

formation d'associations re!:gieuses, l'érection de vastes bé:iniens pour l'édu-

cation de la jeunesse catholique, l'enseignement si recherché des pieuses

Filles de la Congrégation de Notre-Dame ? Ah ! qu'on laisse seulement îe

cœur du croyant Irlandais se dilater à l'aise, et l'on verra bientôt d'autres pro-
erè, d'autres résultats favoriser, amphfer la civilisation et les moeurs, et lais-

ser bien loin derriére soi les résu!tats mesquins,es progrès si dispendieux de

l'esprit protestan!.

A propos de qtuelques avis que nous nous sommes permis d'aJre-ser, il v
a quelques semaines, à une Correspondante de 1'qinm de l Jeunesse, (journm I
du Détroit,) voilà que M. l'Editeur de cette feuille nous informe, par une

lettre particulière, qu'il était bien èloigrîé de vouloir donner la leçon à soi
évêque, et que rien n'est plus contraire au sentiment de son cSur, que la
prétention de redresser les torts de ses supérieurs. Nous n'avons nulle peine

à le croire ; ce monieur a 'ame trop bonne pour se permtetire de senblalbles
écarts. Aus:i n'est-ce point à lui précisément que s'adressait iotre critiqu

mais bien à la demoiselle qui s'aventurait dans cette galère, et que M. l'Edi-
teur avait obligeamment laissé sombrer sur cet écueil. il paraî', deptus, que
nos lignes ont fait écho ; car pas moins île trois i,issives découirageanties on,
été dirigées vers le Détroit, suppliant les intéressés de jeter un peu d'huile
îr les flots, d'après le nouv ait pirocédé,poutr c:dmer du moins les vataue's di

la nier irritée. Nous en sommes vraiment faché, pour les coupables. MIais
e3 qui nous afflige encore plus dans cette affaire, c'est que le ci-dlevatlt

rdacteur de l'/mi tious apprend qu'il est gisatît sur un lit de douleur par suite
d'une fracture à la jambe, et que son esprit ainsi que son corps soufrenit des
tourmens indicibles; au point qu'il se voit forcé de suspen Ire polîrt uni teins
la publication de son journal. Pour notre par, nous serions des plus peinés

que nos remarques ajoutassent quelque :urcroit de soulrances morales au;
douleurs déjà si vives qui affecteit son corps. C'est d'ail!curs ut jeune con-

oatriote dont les efforts méritaient un rneilleur succùs. MTis enfin, :uest pap

journaliste qui veit ; souvent même n'est pas journaliste gui)peats! Le pria -
cipal, pour le moment, est que le malade guérisse.

La liste des Mlagitrats et Juges à paix pour les divers districts le 1:î pro-
vince vient d'être pub!iéc olficielleient et reproduite dans presque outites les
gazettes dut pays. Cette fois, la nomnctit-lature cin est nssez fournie de noms
canadiens et respectables.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANAA t.

-Le jeudi 24 septemtbre dernier a et, lieu à Sainit-Antoitne île lanBaie dî
Febvre. la bénédiction d'un monument, souvenir de la retraite du omis de
février précédent. Ce mîîonumîîeînt placé devant l'église, consiste en une co-
lonne d'ordre dorique surmontée d'une belle croix, Suvre d'un jeune artiste
de cette paroisse. Cette bénédiction a o', toute la solentit é possible, à la
suite d'une grani,messe, 1 endant laquelloi un exceller.t cha:ur le damtes et
dle messieurs de la paroisse ont exécuté avec groût plusieurs cntuiques Cii
parties. La musiuie instrumentale n'a pas fait défaut on cette circonstane.
Le peuple assemblé en grand nombre ci ce jour qui lui rappelait les bien-
faits île la retraite, douze prêtres venus pour entendre les i-nfessions et.
prendre part à cette solennité relieleuse, tout coive.ait à rendre ce jour-là
un jour d'allégresse. La bénédiction n été faite par le Révd. M. Dumoulin
archipiêtre et. curé de Sainite-Anne d'Yamaciche - qui n été le prédicateur
di jour, et qui au pied de la croix a rapp lé nu peuple fidèle dle cete i l
roisse les vertueuses résolutions dle la croix nu pied île laquelle l'aflligé vient
verser des larmes d'amiour comme d'atiache à.son Dieu et à sa re-li2ion.

Cunadien..
Pein/ure.-Nouis a vons li-jà rendiu compte d'une preimié e vonr positimr

de M. lin-imonnl.dl, sa ZSinte-Lie" qui a si bien répondi à 1 tulie dit
ubîlic-. Aîjourl'hii t< venone tiotre rouille ui ere'nid sie-
e;ê ti" e ntt' i ne ! tui fa:t p.n ntns d'hîrnt tir quem le' pri î.ie r
coi- nouveile c-toii une Il - Sint,-Plhllm i." Mai,. :îs ai t
tirler di morîe intîrin e di inbh-au, il convier.t dl- fitire c-'in' ; e'o
(iit lPcnront a ;our-e à lieile i poiié 1arîiste. Tm 1 ni' -ait i.o

Mîî Ph!îm6: e, était d'unrne feiiPe ilmusit c toutîh: nri de pré, âi z«îÇî&gii -f
dit trône imrérial. et 'ei- refils.i mie la main Le 1t lmpeteurti DiuCeItie.,
ne vutant poiut s'allier à nit païen, quî fie futonit rang, ut désirnnî se vou-
Pr à une virtenité nerpti l!e. Ce refus oh-tinê fut la cau,e de sa mort.
Cmtic jeune file, dl'une éminenite vertu et d]'use nmîgnifiqie beauté, allait
souvent prier en secret lanz le jardin le son père, où tti jour lui fut révél4
par on lnge -o1 ruartyr prohmin : C'.-t ce dernier épisodo que le peintru
a nroduit nvec heaucoup île bonheur. comme nous allons le voir.

La eainte cet à !coiux sur un tertre, entourée île fleurs qui certninement
le disputent en riebose à celle de la natutre. Soi regard est tourîté vers
P'nge qui lui omontre les instruments le son upplice et le signe île sa g!oitce
procmliine. Cette c-mpo.ition elt bien simple. Coitie on le %oit. puisqu'el-
le n renferme,à vrai direqiu'n cuil per-oqnage.l'ree ,t ue comrnue nC-
cessotre. M. Plamondo a donc ili celircher un autre nmérite que celui dle
hien erouper, et tourner toits se. etorts vers l'expression, atititude, les for-
mes de la richezse du coloris ; cl ! ce n'est pas non plus peu le chose que
de donner à in iiiqueo person nage tout l'intérêt d'une grande composition.
Nous ioust pernettons d'établir la compraraion entre les deuix comnpositiuns
di mmnme rtie. afri îl mieux taire ressortir le térite iitinctif de ebacune
dPl s. Dans la preiiî'-re, Partite avait à représentmer une sainte qui prie
avec arJeur pour la 2îuérison de sa nière ;sa mre e-t là souliTrante et pri-
ante aussi, app. v-e sur un tonbîeaui. Ce relîeieiix silence de la tl nibe, et
l'xpression île douce mélancolie qui se peignmiit sur les figures des person-
nnee. se -- fiêteit sur la nature qui les environne. Tout concou:t donc titi
inêne ht expressi-n. auiud, dispositions, coloris, lotit donc s'htrmonise
tour laisser dans !'esprit Iti spectateur uie forte et tiiiue expression du

Nais ici c'est uni jeune pers-onne qui prie dans le jardin dle son père ai
milieu le toutes les magnificences d'une nature riante et u!orieuse, sa f:gure
est ravonnante et corOiue -omnte les ob;jets qu i Penitouitirrnti. parce Lie son
cIrur est sans soufrnnces i-t qu'elle ,-vt.tret'eitt avec so Dieu uniqum menit
,les biens éternels. Il y a t-ns cette figure titi reflet de joie c leie de bon-
heur angélique. Lu n.i ivre tte l'effraie pas, elle v sourit m ît contraire com-
nie à uine joisanne inîîeffbe ;.'est e-tt expretin particulière avec le
2raieux rIpnndu sur 'oute in scéne qui fait le cnraetère distir.ctif Le cette
composition.

M. Planonlon mtarlieb îvidlemnut vers la perfectiion, car dans "l Sainte-
Pliilomîóne"'il a reé-lé plus île liardliesse dans le desscie, plus île pureté et
fi-lé n'e daIns les formes, plus île , plus doe nature. plus le tco-
blese Ins 'exrression ; il se montre ici pluz créateur ci moins servile qui-
dans Sainte Lucie, et on dlirnit que son talent se rélhaniTf*e ni fover île la-
compositior.. Journal de Qné/ec.

i O M r.
-S. S. parait avoir agréé Pérection des nouveaux sriges pro!o.îée par let

dernier concile provincial île Baltimore. Elle a mêto déjà pourvu à celui île
Piits".rg ; et Mgr. O'Connor, évûilute élu, a d étre sacré le jour de lAs-
sompt:on à Rome ou il se trouve en ce moment.

Sa Saittet.a e daigné élevtr à la'digrtî d*arche-ytqte, Mgr. Jcsel h Ca-


